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Discours de félicitations à Jacques de Haller pour
la fin de son mandat de président de la SSMG1

Cher Jacques, 

Dire au revoir à un président n’a jamais été

chose facile. Mais te dire au revoir est en-

core plus difficile. Et mettre ta personnalité

en mots est presque impossible. 

Permets-moi cependant d’essayer de dres-

ser un bref tableau de tes qualités. Tu as re-

pris la présidence de la SSMG lors du

congrès de Montreux en 2000. Dans l’esprit

de tes prédécesseurs, tu as été un président

avant tout prévoyant, ouvert et compréhen-

sif mais aussi critique et courageux. 

Prévoyant par exemple concernant la pro-

fessionnalisation de notre association. La re-

cherche et la mise en place d’un secrétariat

général ont constitué une étape importante

de l’histoire de la SSMG. Prévoyant aussi

en ce qui concerne PrimaryCare, notre

magazine qui, sans ton engagement, 

n’aurait pas l’impact considérable qu’il a

aujourd’hui. Prévoyant enfin dans ton sou-

tien des FIHAM’s – trop peu perçu par bon

nombre de gens.

Ouvert également par rapport aux offices

fédéraux, aux assurances, aux médias, aux

autres sociétés.

Compréhensif aussi envers nos préoccupa-

tions, nos soucis et nos besoins. 

Mais tu as aussi été un président critique.

Tu n’as pas approuvé sans réserve tous les

nouveaux courants ou toutes les nouvelles

idées qui t’étaient soumises. On te l’a sou-

vent reproché. Le fait que tu aies une atti-

tude critique, que tu t’en tiennes unique-

ment aux faits, ton «ouverture sur la ré-

serve» est une qualité que beaucoup ne

comprennent pas.

Tu as également été un président coura-

geux. Tu as fait preuve de courage lorsque

tu t’es décidé à relever le défi que te propo-

sait la FMH. 

Mais tu as souvent été aussi un président gê-

nant. Je ne voudrais toutefois pas que tu in-

terprètes cette affirmation comme quelque

chose de négatif. Un président gênant, c’est-

à-dire gênant pour ceux qui désirent suivre

la voie de la moindre résistance. Gênant

pour ceux qui mettent en doute la spécifi-

cité, l’identité et le rôle ô combien impor-

tant de la médecine générale dans le do-

maine de la santé et qui sont prêts à sacri-

fier notre liberté au marchandage. Gênant

encore pour ceux qui se sont adonnés à la

critique sans contribuer de manière active

à améliorer notre situation. Mais tu as tou-

jours lutté ouvertement et loyalement.

Tu as été un président plein de sensibilité.

Nous avons vécu et traversé ensemble beau-

coup de moments forts, émouvants, tristes

mais aussi d’autres moments plaisants et

amusants. Tous ces moments vont me man-

quer, car ils sont irremplaçables et indisso-

ciablement liés à ta personne. 

Ton élection à la présidence de la FMH a

laissé un grand vide chez nous. Nous sen-

tons que toi et ton «universalité», vous nous

manquez déjà. Mais cette élection nous a

également remplis de joie et de fierté. Le ter-

rain de la SSMG semble être une bonne

façon d’atteindre de grands objectifs. 

Cher Jacques, j’aimerais, au nom de tous

ceux qui ont un lien avec la SSMG, te re-

mercier très sincèrement pour tes services

inestimables. Le présent bon est destiné à

t’aider à poursuivre ta route lorsque les

mauvaises conditions se mettront en tra-

vers de ton chemin. Mais il a aussi pour ob-

jectif de t’aider à nous retrouver si tu as be-

soin de nous. 

Autre chose encore: nous remercions ici

très sincèrement ta chère femme, Isabelle,

pour la patience dont elle a toujours fait

preuve à ton égard et envers nous tous. Nos

épouses se demandent parfois: «Mais qu’ai-

je donc fait au Seigneur pour épouser un

médecin?» On pourrait intensifier ce senti-

ment en disant «Mais qu’ai-je donc fait au

Seigneur pour épouser un président de la

FMH?»

Les psychologues, les thérapeutes du com-

portement et les théologiens essaient tous

d’apporter leur contribution pour répondre

à cette question. Les médecins ne sont pas

toujours mentionnés à leur avantage dans

la Bible. En Suisse allemand, c’est ce qu’on

appelle «sirachen», c’est-à-dire «rouspéter»

(d’après le nom de Sirach, personnage qui

passait son temps à ronchonner).

Comme dans le livre (Sirach 38) par exem-

ple:

Honore le médecin pour ses services, / car lui
aussi le Seigneur l’a créé.
Celui qui pèche à la face de celui qui l’a créé,/
qu’il tombe aux mains du médecin.
La Bible contient des vérités qui nous aident

parfois lorsque nous ne savons plus rien. 

Cher Jacques,

Tu as réussi quelque chose qui remplit tous

les médecins de premier recours d’une

grande fierté et de confiance. Tu es devenu

le «médecin des médecins», le président de

la FMH.

Nous espérons bien sûr que tu ne nous ou-

blieras pas totalement, nous les médecins

de premier recours. A l’occasion de ton

élection à la présidence de la FMH, nous ai-

merions te faire un cadeau, qui t’aidera et

qui aidera peut-être Isabelle aussi, lorsque

vous n’arriverez plus à poursuivre votre

route: un facsimilé de la Bible de Moutier-

Grandval. 

Hansueli Späth, 
Président de la SSMG

1 Die deutschsprachige Version dieses Artikels ist

im Heft 48 von PrimaryCare erschienen. 
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